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MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Arras, Si. — Marché aux bastiaux. — 

On avait amené environ 300 vach eé-
nnlaaes et taureaux. 

Marché aaaez bien approvisionné. 
Ooura statlonnalre 
La cours de la béte grasse est resté In­

changé. 11 varie suivant jeunesse et qualité 
de 3J50 à 6.35 le kilo vivant. 

A •ruay-sn-Artoia, 3t. — Beurre la 11 
vre. 13 a 13 5 0 : Œufs les 28. 28 fr.; Pom 
znaa de terre le kilo 0.85 : Poules de 20 
A 28 rr.; la couple de 40 a 55 fr.; Poulets 
de 24 A 32 fr : la couple de 48 à 62 fr 

A •aint-Pol-sur-Tsrnoisa, 31. — Mar­
ché aux bestiaux toujours Inexistant a 
cause de la fièvre aphteuse. Quelqu s bon­
nes vaches laitières sont demandées en. 
tra 3.000 et 4 5 0 0 francs. Pour l'abattoir 
au kilo VU. bœufs. 4.75 a 5.30 : veaux. 7 
a 9.50 • moutons. 6 A 8.25 ; chevaux, 4 à 
4.50 ; porcs, 7 à 7.20. 

Volailles, a lu paire ! "--mien. 35 A 45 
francs ; poules. 30 A 40 fr. : canarda. '25 
A 33 . barbarie msles. 48 à 50 fr : fsssknY 
les. 25 A 35 fr. ; pintades. 30 A 35 fr : pi­
geons. 7 A 850. A la pièce : oies. :)5 à 45 
francs : dindons. 60 A 65 fr. ; dindes, 35 
A 45 fr. : lapins. 15 A 20 fr. 

Gibier : lièvres. 35 \ 40 fr. pièce : fai­
sans. 20 a 28 fr. pièce ; faisanes 18 à 2n 

franca pièce : perdrix. 30 à 34 ir. la i-Sire; 
ramiers. 10 A 11 fr. la paire. 

Beurra. 13.50 à 12.78 ; s u i s . 23 à 24 fr. 
le quarteron. 

A Valenclennea. 31. — Beurre. 36 A 27 fr. 
le k. ; œufs 1 A 1.08 ptèce : fromage blanc 
2 a 2.50 la k. ; hollande 18 A 20 fr. le k. ; 
rnaroille. 9 a 10 fr. pièce camembert 3.80 
a 4 fr. pièce ; pomme» de terre 0 65 a 
0.75 le k. . carottes. 1 a 1.25 le k ; 
poireaux 2.25 a 2.80 la botte de 12 : oi­
gnons 2.75 A 3 fr. le k. ; aulx. 8 A 9 fr. 
le k. . épinsrd» 3 A 3.50 le k. chicorée 
de Bruxelles 3.80 à 4 fr. le k. : choux-
fleurs 3 A 4 fr. p. ; laitues 1 A 1.25 p. ; 
céleri 1 a 1.75 le gros pied ; Jambons 30 A 
34 fr. le k ; tard 12 a 19 fr. le k. : tri­
pes 8 A 8.50 le k. ; pigeons 13 A 14 fr. 
la couple : poulets vivants 33 A 28 fr 
pièce, morts 21 A 22 fr. le k. . poules 
vivantes 18 A 20 fr. p., mortes 14 a 15 fr 
le k. ; lapins vivante 17 a 21 fr p.. 
morte 14 a 15 fr. le k ; canards vivants 
16 é 18 fr p.. morts 14 A 16 fr. le k ; 
viande chevaline : contrefilet 22 A 24 fr 
le k. . blfteack 20 A 22 fr. le k. : côte. 
pot au feu et Jarret 5 A 6 fr. le kilo. 

A Analit, 31. — Beurre 24 k 26 fr. le k. ; 
œufs. 0.90 A 1.05 pièce ; pommes de terre 
0 70 le k. : salades 0.85 pièce ; salade de 
chicorée. 3.50 A 4 fr. le k. ; poireaux 1.60 
!a botte ; oignons 3 fr. le k : aulx, 6 A 
3 fr. le lien : choux de Bruxelles. 2.50 
le k. ; carottes 1 A 1.50 le k. ; navets 
1 tr. le k. ; choux-fleurs 3.50 a 4 fr. pièce: 
salsifis. 2 50 la botte ; céleri raves 2 50 
e; I :r. pièce : haricots 4.50 le k. : sala­
des de pissenlits blancs. 7 ir. le k. : 
saumon 4 fr. le k. : anguille 6 fr. : ca­
billaud 6 tr. : colin 10 fr. : lotte 6.50 ; 
rate 2 50 à 4 fr. : thon 5 50 : limandes 
4 50 . maquereaux 2 50 : merlan 4 fr : 
rougets 3 50 ; roussette 3.50 : soles 13 fr ; 

. ASSURANCE 
CONTRE LA MALADIE 

Les personnes qui ont les bronches et 
les poumons faibles s'assurent, e n quel­
que sorte, contre la maladie e n faisant 
usage de la poudre Louis Legras. qui a 
obtenu la plus haute récompense à 
l'Exposition Universel le de 1900. Ce mer­
veilleux médicament qui prévient toute 
aggravation, ca lme Ins tantanément les 
p!us violents accès d'asthme, catarrhe, 
essouff lement, toux de bronchites chro­
niques et guérit progressivement. Prix de 
la-boite . 5 fr. 90 ( impôt compris) , d a n s 
toutes les pharmacies . 9314 

turbot 7 fr. : saumon rose 8.80 le kilo ; 
harengs, trois pour un franc ; viande de 
bœuf ire quai. 21 a 25 fr. le k. ; veau, 
lro quai. 20 a 30 fr. le k. ; vache, ire 
quai. 19 A 24 fr. le k. : lard 15 fr. le k. : 
Jambon 38 fr. le k. ; poule 16 fr le k : 
lapin 16 fr le k. ; poulet 23 fr. le k. : 
canard. 17 fr. le k ; dinde 20 fr. le k. : 
pigeons 6.50 pièce ; oranges 4 A 6.50 le k : 
pommes 2.50 A 4 fr. le k. ; marrons 3 60 
A 4 80 le k. . noix 6 fr. le k. : mandarines 
5.50 le kilo 

\ Romain. 30. — Beurre. 13.50 la livre ; 
œufs, 1 fr. ; pommes de terre. 60 et 60 fr 
les 100 kilos ; poulets 30 A 35 fi. pièce : 
poules 25 A 30 tr. pièce ; faisans (coqs) 
40 A 45 fr.. (poules) 30 A 35 fr pièce : 
lapins, 16 a 25 fr ; garenne. 15 A 18 fr 
ptèce ; canards, 20 à 30 fr. pièce : Barba­
rie 30 A 35 fr pièce : pigeons 12 fr la 
couple : perdrix. 15 fr. la couple ; oies 
50 à £5 fr. pièce ; dindes 45 A 65 fr pièce 

poules d'eau. M A suivant grosseur 
28 fr la pièce. 

A Cambrai. 31. — Beurre, de 28 à 27 fr 
la kilo ; œuf», 0.70 A 1.10 la pièce ; pom­
mes de terre. 0.86 A 0.70 le kilo ; poules 
vivantes, 22 a 26 fr. ; lapin 9 a 18 fr. : 
canarda. 20 a 33 fr. . poules tuées. 23 A 
30 fr ; lapins tués. 10 à 20 fr. : canards 
tués. 20 A 38 fr. : pigeons tués 4.50 A 
8 fr. pièce 

Au Cateau, 31. — Beurre! en hausse) 
13.60 la livre ; œufe, 1 fr. la pièce ; pom­
mes de terre 0.70 le kilo : choux verts, 
1 fr. la pièce . choux rouges, de 1 a 2 fr. 
U pièce • choox-lleurs 3 fr. la p.èc! ; hari­
cots secs. 3.50 A 4 fr. le kilo. Volailles : 
poulets de 20 A 35 fr. la pièce : poules de 
18 A 25 fr la pièce ; canards de 20 a 
25 fr la pièce ; dindes de 35 A 40 fr. la 
pièce ; pigeons. 12 A 13 fr. la couple : 
lapins de 13 A 23 fr. la pièce suivant 
poids. 

A Avrsnes, 31. — Beurre en gros 23 à 
26 fr. le k.. au détail 26 A 28 fr : œufs, 
24 fr. le quarteron ; poulets viviunts 40 
a 46 fr. la couple, 18 a 25 lr. pièce ; pou­
les vivantes 38 a 40 fr. la couple. 17 a 
21 fr. pièce ; canards. 18 fr. pièce ; oies 
35 fr. pièce ; dindes 55 A 65 fr. piè­
ce ; lapins vivants 20 A 21 fr. pièce ; la­
pins de garenne 3 A 10 fr. pièce ; faisans 
21 a 28 fr. pièce : pigeons 13 fr. la couple 
6.50 et 7 fr. pièce. 

A Saint.Quantln, 31. — Œufs. 1.10 ; 
Beurre, 27 fr.; Poule, 16 fr.; Poulet. 20 fr., 
Lapin. Canard, Ole, 15 f r : Dinde. 21 fr.: 
Poule vivante, 11 fr.: Lapin vivant. 8 f r ; 
Pommes de terre esterling. 0.70 le kllog 

A Calais, s i . — Poules, poulets, poulet­
tes 50 A 60 fr. les deux ; pigeons. 14 A 
13 fr le* deux : dindes, dindons. 140 a 
160 fr. les deux ; oies. 90 a 120 fr. les 

deux : ilévres SB A 35 fr. ; pet i ts lapins 
sauvagea, 9 A 16 fr. pièce ; lapin ordinaire 
au détail 16 tr. le k. ; poires. 1 fr. le k.; 
pommes 2 fr la livre : marrons 2 fr la 
livre ; oranges 4.50 le k. ; pommes de 
terre. 0.60 A 0.70 le kilo : carottes 0.30 la 
livre ; choux de Bruxelles. 2 ir. le k . 
choux 0.50 pièce. 

A st-Omtr, 30. — 138 porcs vendus de 
7.20 A 7.50 le k. ; 15 veaux gras vendus 
de 9.55 a 10.50 le kilo. 

A «alnt-Omer, 31. — Beurre. 25 A 27 fr. 
le k. ; œufs 28 a 29 fr. les 26 ; poules 
32 A 36 fr. le couple ; poulets 30 A 38 fr. 
H couple ; canards, 25 a 30 fr le couple : 
pigeons, 8.50 A 9.50 le couple ; lapins 
14 a 20 fr. pièce. 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
DU VI;M)IET:I)I :il hit i MIUU 

Avoine Manette et ou jaune, 47 kilo» 
poids naturel Lille ou parité. Les 100 kil. 
nets comptant sans escompte. 

Première, dernière cotes et clôture. — 
Incoté. 

Mal» r ima. Mais Maroc, Nitrate de sou­
de. — Incote sur toutes époques. 

.Mais Jaunes e t / ou rouy Tnilorhiiir, ma­
gasin Ounkerque. acquitté. Les 100 kilos 
bruts logés comptant er.iia escompte. 

Première, dernière cotes e t clôture. — 
Incoté. i 

Or-e Alférle-Tunlslc. magasin Dunker-
que. Le» 100 kilos nets comptant* san;-
escompte. 

Première, dernière cotes et clôture. — 
Ir.coie. 

Huile de Un départ usine ou magostn 
Les 100 kilos nets fûts prêtée comptant 
sans escompte. 

Première cote. — Décembre. 375.00 V : 
Janvier, 375.00 V : Janvier-février. 375.00 
V ; 4 premiers, 377.60 V ; 4 de tuai. 
385.00 V. 

Dernière cote. — Décembre. 360.00 A. 
370 OOE V ; Janvier. 376.00 V ; Janvier-
février, 375.0 V : 4 premiers, 375.00 V : 
4 de mal, 385.00 V. 

Clôture. — Décembre, mcoté : Janvier 
372.50 ; Janvier-février. 3.2.50 ; 4 pre­
miers, 372.50 : -4 de mal. 382.50. 

Tourteaux de lin r.-part usine ou ma­
gasin. En vrac comptant sans escompte. 

Première cote. — Décembre, 132.00 A. 
134.00 V ; Janvier. 134.00 V ; Janvier-fé-
vrler, 134.00 V ; 4 premiers. 130.50 A, 
133.00 V ; 4 de mai, 129.00 V 

Dernière cote. — Décembre. 132.00 A 
133.50 V : Janvier. 130.00 A 134.C0 V 
Janvier-février. 130 00 A, 134.00 V I 
miers, 130.50 A, 133.00 V; 4 de • 
A 129.00 V. 

Clôture. — Décembre, Inco'.é : .':.".-
vler. 132.00 ! Janvicr-ie.iler. 13'' .00 , 4 
premiers. 13200 , 4 de nui , 123.00 

MARCHÉS DES CAFÉS 
L I V E R P O O L . — Hausse 2 à 6 pence . 

MARCHÉS DES COTONS 
LE HAVRE. 31 — Cote unique. — Ten­

dance calme. Ventes 1.500 don,t 1000 ai; 
Cajil. — Décembre. 170.75; Janvier. : M 
IctrH;'. 178; mars, 177.50: avril. 178.50. 
rrîi.. 181.50: Juin. 183.50; Juillet, 187. 
uoùt, 188.50 ; septembre, 181: 

INGÉNIEURS ADJOINTS 
DES TRAVAUX PUBLICS 

De «t l'Officiel » : par arrêt.? du 37 
l e c e m b r e 1937. ont é té déclares admissi­
bles au grade d'ingénieur adto m c e s 
travaux publics <r l'Etat (service de s 
•xints d c h a u s s é e s les candidat» dont 
'.es n e m s suivent oui o n t subi avec suc­
cès les épreuves du concours ouvert en 
1936-1937. Canoen Maurice. Lille ; Ccs-
*art André. Anciens: GilHs Gas ton . Lille; 
Coupe K . Lille: Clarin P.. Li l le: Bor-

| deux R.. Amiens : Reroy A . Amiens . 

SAPHIRS-POMPIERS 
COMMUNAUX. 

D" e. l'Olticirl » : Par décret du 18 
rtéeetrtbre 1937 ont r ie r.orrnvs aux gr.v-

I -Jes cl-.>nrès dans le corps des sapeurs-
Pomoiers u w u u i m s u x : 

N O R D : MM (MTura Vie'cr v>us-Hetf-
t e n t n t a Lii!e: D"fre:in M. l ieutenant , 
a Leaquia : Mura Florimond. sont lient e -
riant. I Herçnies 

PAS-DE-CALAJ.S : MM. Fouquart A.. 
c o u v l i e u t e n a i r a Bnrbure : Théry R.. 
l i e u t e n i n t a Iz l-le?-Eouerchm : F r e m y 
R. sous- l ieutenant, n Izc.-Ies-Equcrchui. 

NÉM 
Imp du névetl du Nord 
186 rue de Parts. Lille. 

Le O e i u n t Emile G E 3 T 

REUSSIR à maintenir les Prix 
à maintenir la Qualité UN TOUR DE FORCES 

Résultant de la VENTE DIRECTE de .'USINE - CHEZ VOUS. Vous réaliserez ainsi une économie de 4 0 % 
Vos frais de VOYAGE ALLER et RETOUR vous seront intégralement remboursés 

Votre intérêt vous commande de venir Visiter, et sans attendre, les plus Vastes Salles d'Exposition de LILLE 

AUX MEUBLES MASSIFS 
FACE à la GRANDE 
PHARMACIE de FRANCE 

ENTRÉE LIBRE g 12-14, rue Faidherbe- LILLE ENTREE LSBRE Immeuble de "CINÉAC 
Téléphone : 512.94 

QUELQUES APERÇUS DE NOS PRIX SANS PRECEDENT 
CHAMBRE à COUCHER moderne, valeur 1.97S Ir Sacrifiée 1 . 0 9 5 ( r . 

C H A M B R E à COUCHER moderne, chêne, valtar 2.450 fr. Sacrifiée 1 . 3 9 5 fr . 

CHAMBRE à COUCHER chêne massi f de Hongrie, val. 2MO. Sacrifiée 1 . 7 5 0 fr. 

CHAMBRE 1 COUCHER véritab. pal issandre verni, val. 3.800. Sacrifiée 2 . 3 9 5 fr . 

SALLE i MANGER moderne, valeur 2.450 Ir Sacrifiée 1 . 4 7 5 fr. 

SALLE à MANGER moderne, chêne massif , valeur 2.750 Ir. Sacrifiée 1 . 6 7 5 fr. 

SALLE à MANGER forme nouvel le , doucine. valeur 3.200. Sacrifiée 1 . 9 9 5 fr. 

Notre magnifique COSY complet Sacrifié 2 . 4 9 5 fr. 

E t c . , e t c . , e t c . . 

Reprise en compte et an plus haut cours, de vos anciens Meubles . — Bulletin de 

garantie de 2 0 ans . — Garde gratuite des Meubles achetés . — Livraison et instal­

lation gratuites toutes directions, toutes d i s tances . — Bons de la Défense , du 

Trésor et tous Titres d'Emprunt de l'Etat français sont acceptés e n paiement . — 

Les M A G A S I N S seront O U V E R T S SAMEDI 1" JANVIER, toute la journée, 

ainsi que DIMANCHE 2 JANVIER e t jours suivants, s a n s interruption. 

RADIOLA 
A MONNOM 

5 . P l a c e R i c h e b é . L I L L E 

VOUS REPRENDRA votre vieux 
poste au meilleur prix. 

VOUS FACILITERA L 'ACHAT 
d'un nouvel appareil par sa vente 
à crédit. (Jusque deux années) . 

VOUS FERA DÉPANNER pa-
des spécialistes. 

Quand VOUS AUREZ TOUT ESSAYÉ 
« u a r m n n ' a u r a r é u s s i , p 
^ » ; C . F R A N Y pour adu l ' -« 

la p 
vec i l a 

1ère cuillers* et 

N o u s g a r a n t i s s o n s , n o u e 
a f f i r m o n s , l'm-tion sûre de ce 
sirop pont c i i lmerd abordetgue. 
nr ensuite. Son action est mer-
r e U l e u x c n a i k s ASTHMATIQUES 

dan- ' - _J T o u s r a b a l 
Bronchite chronique, 

. ,»n< la Tuberculose pul-
« m i l T r o m fa ire , il calme immodla-
H U U L I t a l e m e n l les accii. de loua et ci-

Nt te donne pat c.mi-.e les l e t i o n i . il supprime 
sut sntanti l c s sueurs nocturuc» et assure le 

• •un La F l a c o n io.S« 
La bo t ta S a P a a t l l l e e F R A N T S I r 

'—' ic i le le llac<,,, ïi r. U bnice ne pu 
i rfepii cent-rni Pharnasela H I A N 
iu« de la l.epm.ligue PARU 

•TV 

SALLE à 
moderne. 

MANGER 
complète. 

g.l3S3HH01DES 
C U E R I S O N H A D I C A L c et A B S O L U M E N T C A P A N I l t 
m e n t e d a n t les cas a n c i e n s pur i e m p l o i j e » P I L U L E S 
C E R R E T H i t N t u e ie.- R* r m k l n l e l i n . - 16 t . .n. 

I P ' p M p u n i le N' n i f h a . m a c i e P r i n c i p a l * F C E R 
R E T H 15. r u e d u C l t e m i n F e » . R O U B A I X 

Envoi tranco de la cure complète : i l lac cont 45 Ir. 

Finie cette 
vilaine toux 

,.,„! 

le flacon 
9*75 

Un gai sourire est revenu 
avec la guérison. Do lon­
gues quintes épuisantes, 
qu'aucune médication 
n'avait pu supprimer, sont 
arrêtées définitivement 
par uns cure de SANTOS, 
concentré végétal puis­
sant. 

Santos Laboratoires duSanlos. ï,Rue Maguelone.MONTPiLUtR 

OR 
Gd choii Garnitures de Cheminée 
et Suiet» sur Marbre depuis 65 fr . 

A V E N D R E 

REMORQUE «TROYS» 

ENGELURES 
ENGELURES 
ENGELURES 

Le seul Remède efficace 
c'est L'ONGUENT 
de l'ABBE PANET 

En vente da 
l t o i l e Exi>j 
ubstitution. < 
• U même 

Qua 

toutes le 
ta botte cachetée et 
aucun produi t : 

u prix de 11 tr. 
acceptez aucune 
s ne peut rétsja-

"intensité de notre vente 
actuelle Quand vous aurez utilisé cet Onguent avec 
lequel on n'a jamais d'insuccès, non seulement vous 
resterez client tideie mai, voua le recommanderez a. 

au LABORATOIRE DE L'ABBÉ PANET 
à BLENDECQUES (P.-de-C.) 

^3§^ Vos Lunettes 
vous d o n n e r o n t l o u i s s a t i s f a c t i o n 

sn vous « d r e s s a n t cher l 'op t ic ien 

B O N V A L O T 
L I L L E , T9, R u * E s q u e r m o l s » 

t Au Nègre) , p r > , i* rua 

Evitez 
une mauvaise haleine 

Pour cela, petits et prarVs, vous devez erpclover le Dento ï * 
Votre haleine sera parfumé*, vos dents Mronf blanches et 

;. C'est la sauvegarde de l'estomac. Chaque matin, 
» so r, brossez vos dents au D e n t o l . 

Créé d'après les travaux de Pasteur. Il raffermit les 
çencives. purifie l'haleine, corsorve (es tftafrta, I fur 
Ocnre une blancheur iciatante. il laisse aans la oouchej 
une sensation ûe fraîcheur très pers.starte, 

IVROGNERIE 
( u c r l e rap idement at discrètement pat ta P O U U H E 
N A R C E L . Toutes pharmacies. 10 tr la ootte Not ice 
gra tu i te L a b o r a f » N A H O I X t N t z u x - l e s - M i n c s I P d e - C I 

MALADIES DES PIGEONS ET POULES 
I N A Z E T M y O U E T . D I A R K H Ë E e tc . ) 

OuerisoD P | I D A 7 f l l Milliers 

rapide par le w U l l A a v l l L d'attestations 
Flacons i 1M Ht env.. 5 (r. 40 : 1 l it. env. : 13 tr. 4 
En vente : Pharmaciens, Herboristes. Grainetiers. 

Oroguistes, etc. A détaut s'adresser aux Labora­
toires M A R T I N , à Feignles (Nord) 

P l a t s - F e r m e < tonnes Bât i ra 
M a n t r a i a ; B n o u i - « . a>. - I : | | _ I in i t ia le» N B A B au Rava i l 

«Veccasion i ù , t. d e s r 0 « e » , U H e | q u , u a n s m e t t i a WJua 

ACTUELLEMENT ^ÊmmmmÊmmKmmmamm 

abais inouïs 
avant inventaire 

COMPAGNIE FRANÇAISE 
5Î -58, R U E D E P A R I S . L I L L E 

MACHINES A COUDRE 
Neuves , occasions, bas pr ix . 
D A R D A N . 17, r. L o n g - P o t . L i l l e 

83HU7 

COUPONS TISSUS 
pou* a v e n o v u r t a a u i a m a n i 

Ar t ic le» d Aiaaca et MuuoaiA 
Spécialité IHJUI clientèle itiéir 
che et .uiporteurs Sadfe&feei 

XJL/U 

Pour Mme Blanche, le marquis n'avait 
fait uue se défendre. 

Q u a n t a Laveine il était accusé il 
passerait en cour d'assises, c'est vrai . 
Mais d'abord, rien .ne prouvait qu'il 
serait condamne . Ensuite s'il était con­
d a m n e on le ferait gracier... Puis. 
Georges lui donnerai t vingt ou trente 
mil le francs... 

— Ce sera une fortune poui lui l 
S'écriait la vieille femme II vous bénira, 
soyez-en sûr m ê m e si plus tard U appre­
nai t la véri té . . 

Par tous ces sophismes, par tous ces rai­
s o n n e m e n t s tendancieux Mme Blanche 
essayait d'endormir la conscience du 
marquis Mais el le n'v réussissait guère 

Le jour c o m m e la nuit, le cadavre de 
i d e Jonzac le hanta i t . 

Parfois, d e s peurs terribles folles, 
irraisonnées le secouaient. 

Souvent il se retournait Drusquement. 
au milieu de la rue, avec la sensat ion 
d'être epiê 

Il prenait alors les voies qui s'offraient 
à lui au hasard, faisait de grands 
détours pour regagner sa demeure 

Les efforts qu'il é ta i t obligé de faire 
pour cacher son trouble lorsqu'il é ta i t en 
présence de Georgina augmenta ient 
encore l'irritabilité nerveuse du marquis 

Le moindre c h a n g e m e n t autour de lui 
paraissait suspect à ses veux. 

Aussi éprouva-t-tl un véritable senti­
m e n t d'angoisse lorsqu'un jour M m e 
Blanche vint lui annoncer que son valet 
de chambre étai t parti. 

— Just in nous quitte, lui dit-elle. 
Le marquis e s saya de diss imuler l e 

mala ise que cet te s imple nouvelle lui 
causait . 

— A h i il nous quitte I fit-Il d'une voix 
qu'il s'efforvait de rendre naturelle . T a n t 
p i s nous en serons quit tes pour en 
prendre un autre. 

— Monsieur e n parle i, son aise l 
riposta la gouvernante avec humeur ; un 
garçon que J'étais arrivée a dresser jcom-
pletement. . . e t si laborieux. , si discret... 

La remarque de la nourrice ne fit 
qu'augmenter le s e n t i m e n t de malaise 
du marquis. Pourtant , il cont inua à 
craner. Il eu t un sourire force e t un 
geste vague. 

— Que veux-tu, nounou, s'il n'y avait 
pas de plus grands malheurs d a n s la vie 

Apres un silence la nourrice r e p n t : 
— Enfin, il propose quelqu'un pour le 

remplacer 
— Fais c o m m e tu l 'entendras ; le ne 

veux pas m'en occuper. 
— C e s t bien ce que t'ai pensé . Aussi 

je l'ai arrêté tout de suite, d a n s les 
m ê m e s condit ions que Justin. 

— C'est parfait. 
— I l a déjà c o m m e n c é son service 

Voulez-vous le voir ? Il es t là. 
— Oui, tais-le entrer. 
C o m m e la nuit tombait M. de C h a m p -

noury fit louer le bouton électrique. 
Tamisée par l'abat-jour en verre de 

couleur la lumière bleuâtre d u lustre 
inonda la pièce de clarté 

On frappa discrètement à la porte. 
— Entrez ! cria le g e n t i l h o m m e sans 

se déranger 
M. de Champnoury . tout e n Jouant 

avec un coupe-papier d'ivoire, parcourait 
les deux ou trois cartes ou lettres de son 
courrier du soir. 

L'une de ces cartes lui donnai t rendez-
vous pour le surlendemain. 

— Après-demain, c'est impossible, mur-
mura-t-il 

Il al lait se mettre a griffonner deux 
mots d'excuse sur un bloc-correspondance 
lorsqu il se rappela subi tement que quel­
qu'un était là. a t t e n d a n t son bon plaisir 

M. de Champnoury fit pivoter son 
fauteuil américain et se trouva face à 
face avec le successeur de Just in. 

Il dit en f ixant son pfonocle : 
— C'est vous le nouveau domest ique ? 
— Oui. monsieur. 
M de Champnoury regarda longue­

ment le nouveau venu, un h o m m e entre 
deux âges petit , trapu, avec des veux 
noirs ex trêmement brillants. 

Et. au fui et à mesure qu'il l'exami­
nait , Georges senta i t une inquiétude 
irraisonnée l'envahir. 

— Si cet h o m m e était un policier ï 
se disait-il. S'il ne venait chez mol que 
pour m'espionner, surprendre les secrets 
de ma vie ? 

Souda in il remarqua l'épaisseur et 
l'abondance de la chevelure qui «ouvrait 
la tête du nouveau domest ique 

— Majs cet h o m m e Dorte une per­
ruque ! se diML 

Ce fut dans le cerveau du meurtrier 
une galopade de pensées éperdues. 

C'était ça I 
O n le soupçonnai t , e t o n envoyai t un 

policier chez lui l 

Le domestique. Immobile, paisible, 
habitue sans doute à être examiné de 
cet te manière , a t tendai t le bon plaisir 
de son nouveau mai tre 

— Je suis fou ! songeai t M. de C h a m p ­
noury et pourtant... 

N'y t e n a n t plus, il s'écria : 
— Le diable m'emporte, mon garçon 

mais il me semble que vous portez une 
petruque !.. -, 

Le successeur de Just in ne broncha 
pas ; il conserva son air brave h o m m e , 
au visage rude, énergique, mais ca lme et 
honnête . 

— Monsieur le marquis se trompe, 
dit-il. 

Georges nocha la tê te et reprit : 
— En tout cas. vous auriez pu la 

choisir d'une autre couleur, car celle-ci 
ne vous va g u è r e . . 

— Ce n'est pas ma faute si J'ai des 
cheveux qui t irent sur le rouge.. Ce n'est 
d'ailleurs pas la première fois qu'on me 
fait cette remarque. Mais Je n'y peux 
rien ce sont bien mes cheveux Tenez, 
du reste, monsieur le marquis va voir. 

Et. d'un geste, le domestique avait 
empoigne une mèche de la soi-disant 
perruque, sur laquelle il tirait a'.ec une 
vigueur qui faisait honneur à la force 
de résistance du cuir chevelu. 

Cette fois, le doute n'était plus pos­
sible. 

M de Champnoury éclata de rire 
devant cette comique M Irréfutable 
démonstrat ion . 

Le valet de chambre ajouta : 
— J'ai b ien songé quelquefois à m e 

faire teindre ces maudits cheveux. Mais 
on m'a dit qu'ils deviendraient encore 
plus laids ! 

Le marquis rit à nouveau. 
— En ce cas, mon garçon, restez 

c o m m e vous êtes. 
— Faut bien ! D'ailleurs, o n s'y habi­

tue vite. 
— Vous connaissez le service et les 

condit ions ? 
— Oui monsieur le marquis Just in 

m'a mis au courant 
— Alors c'est parfait. 
Et d'un ges te M de Champnoury con­

gédia l 'homme qui salua et sortit. 
— Décidément , fit le marquis avec co­

lère, je deviens bien nerveux II ne me 
manque plus que de croire aux korri­
g a n s et aux farfadets ~omme les pay­
s a n s bretons 

Maigre le haussement d épaules dont 
il accompagna ces paroles sarcastiques 
M > &J Champnoury se trouvait ma1 à 
l'aise et cette impression peni t ' e se DIO-
longea pendant toute la soirée... 

Mme Blanche i ta i t une gouvernante 
hors l igne Elle t ena i t la maison d'une 
manière irréprochable EUe surveillait 
les fournisseurs, pesait la viande et les 
denrées, compta i t le linge plutôt deux 
fois qu'une. 

Elle n'était guère a imée 
Mais que lui importait ? 
Elle s'était bien promis de surveiller 

de près le nouveau domestique, autant 
pour le diriger que pour -onnaitre son 
caractère. 

Auss i l e lendemain , d è s que M. 

i de Champnoury fut parti, elle se glissa 
i à pas s i lencieux vers le sa lon que Geor­

ges venait de quitter 
j Le nouveau valet de chambre , le plu-
! mcau à la main allait et venait d e 
I long en larpe. 

P e n d a n t quelques instants , à demi ca­
chée derrière un rideau, Mme Blanche 
l'épia 

Le remplaçant de Just in se servait 
avec nonchalance de 1 ins trument qu'il 
tenait à la main. 

De temps à autre, il s'arrêtait curieu­
sement, e x a m i n a n t les vitrines ou les 
meubles 

I S o m m e toute, tout cela n'avait rien de 
surprenant. 

I! MaM curieux. , peut-être m ê m e pa­
resseux 

Tout à coup. Mme Blanche étouffa 
un cri. 

Le nouveau venu s'était approcué d u 
bureau du marquis et ses mains habiles 
commençaicr.'. à pratiquer acs pesées sur 
les tiroirs. 

La vieille gouvernante avança s a n s 
faire plus rie bruit qu'un fantôme. 

Elle n'était plus qu'à deux pas du d o ­
mestique, lorsque celui-ci s e retourna. 

L'étrange figure bonasse de l 'homme 
avec son encadrement de cheve T trop 
rouées, ne reflétait ni surprise, ni gène , 
at de ses mains velues et robustes il cor». 
tmuai t à paloer le meuble, t en tant t o u ­
jours d'ouvrir quelque tiroir 

Mme Blanche resta abasourdie p a r 
une pareil le impudence. 

(A. Mon}, 


